
Jeune homme
serieux et consciencieux est demandò tout
de suite comme

commissionnAiRE
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Tel. 390 Mercredi 12, .feudi 13, Vendredi 14, Samedi 15 - Solite à 20 h. SO SION

I Dimanche 9 novembre : Matinée à 14 h. 30, soirée à 20 h. 50 ;
Pendant, la semaine des Uissions les séanres conimeneeront à 20 h. 50

Dè<* 21 heures GHASTD FI1LM

BILLIE DOVE dans

avec ANTONIO MORENO
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B - Les Serpentines
PaHantcS Giglie et de Luca
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magasin d electriclte i NICOLAS, Au. du Midi Tei. 390, Sion |
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Engrais special

pour vfgnes

==n
J'ai le plaisir de faire savoir à ma nom-

breuse clientèle que j' ai toujours en magasin
un beau choix de machines à coudre pour
tailleur, tailleuse, famille et cordonnier, avec
garantie de 10 ans, vendues à des prix dé-
fiant toute concurrence. Grande facilité de
paiement.

Spécialité pour la réparation de tout sys-
tème de machines à coudre. On reprend les
machines usagées en échange.

Fourneaux de chauffage en catelles, fonte,
émaillés, calorifères et fourneaux potager, etc.

Se recommande:

offr* Federatimi Valaisanne des Producteur s
de Lait, Sion

Maison contròlée Téléphone 13

LA SUISSE

- SION
Tel. 18»1 l»«"t ÀSSURÀNCES

VIE RENTES
TIERS ACCIDENTS

Albert UOFLET A FU * §
Agents généràux |

Avenue de la Gare, SION
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Mionnez-veis au. Jmirnsi et Feuille d'Avis du Valais "

ma vos p recau t icns, iilesdatnes
Prevenir vaut mieux que guérir

L_. Ce dictem s appiique aussi à vos lavages. Vous évitez
gì des dommages, si, au lieu d'éprouver toutes sortes de

f\  
savons et de poudres de savon, vous utilisez toujours
la lessive PERS1L tant éprouvée. Mais employez le Per»
sii seul. La forte quantité d excellent savon qu 'il contieni

flue. Et délayezsle toujours à froid* Ceci est une con»
dition essentielle de l exploitation complète de ce produit
si eminemment profilatile. Henkel & Cie. S. An Baie

Le contenu d'un grand paquet suffit pour
5«ò seaux -50=60 litres d eau!
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Bureau de piacemeni
HUGUENIN

Moulins 3, NEUCHATEL
demande personnel pour
hòtels, cafés et familles.
(Timbres-réponse.)

On demande tout de sui
te une

JEUNE FILILE
pour servir dans café de
campagne et aider au mé-
nage. S'adresser sous P
4752 S à Publicitas, Sion.

A LOUER
jolie chambre meublée,
bien ensoleillée, av. chauf-
fage centrai. S'adresser
chez Mme Vve Défabiani,
av. Pratifori, Sion.

Ai Méfiez-vous dea
'HtCT>, prix trop bon
VU3* marche

La Boucherie Chevalme
28, rue du Rhòne, SION

Téléphone 259
Expédie, 1/2 port payé

Viande {pour charcuterie
à fr. 1,70 le kg.

Morceaux choisis pour
salaison , fr. 2,20 le kg.

Lard gras, sans couenne
fr. 2,50 le kg.

Hàchage gratis s. demande
Boyaux - Epices

A vendre
t'alorifère

état de neuf. S'adressei
sous P 4749 S à Publici-
tas, Sion.
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Grande Boucherie
Rouph

36 ùis, Rue de carouge
GENÈVE

Expédie :
Roti boeul dep. le kg. 2,50
Bouilli, dep. le kg. 2,—
Graisse de rognon 1,50
Quartiers pour saler, de

fr. 2,60 à 2,80.
Téléphone 42059

lllllllllllllllllllilillllllllllllllllllllllllliilllillll
A TENORE

Àppareil photographique
en bon état.
S 'adr.: bureau du j ournal

CINEMA LUX

Du Jeudi 13 au Dimanche 16 - Soirée à 20 h. 50
DOI tACHE «RANDE MATINEE A 14 H. SO

L'o'uvro magistrale du génial metteur en scène
D. W. G R U F I T I !

9 actes ou La Pai va 9 actes
Vision merveilleuse de la vie luxueuse du second empire

Son élégance, ses plaisirs, ses passions, autant de tableanx féériques
qui sont un enchantement pour les foules et par dessus tout un

amour malheureux qui triomphe de la méchanceté humaine

¦ 
Pendant Ics Mì MN ìOUS, les séauces du Moir I
commenceront à 20 h. 5«> avec les actualltés I§BB————in

A VbNDRE
2 traìneaux à 4 places
pour chevaux, état de neuf.
Cédés à bas prix. S'adr. :
Wuthrich-Mathieu, sellier,
Sion.

BOUCHERIEnauwEi
Téléph. 41.994

Avenue du Mail, 17
Genève
VianUeVianrae pour saler, sécher: 1 1
Cuisse ou derrière entier , ^¦̂ ¦̂ ^̂ ¦¦¦̂ ¦̂ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦î "̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ "̂ 1

le kg. fr. 2,60. JkSV I S
Devant liceuf le kg. 2,40. La soussignée met en soumission les travaux et
Viande désossée pour sau- fournitures pour l'adduction d'eau potable à amener

cisse, le kg. 2,60. sur sa propriété à Diolly-Zénévrille (environ 300 m.)'
Graisse de rognon le kg. Pour renseignements et offres, s'adresser jusqu'au

fr. 1.50. \ 25 et., à M. Cyprien Varo ne, président à Savièse, et
Se recommande \ agent d'affaires à Sion. A. GESSLER.

CM_.IA o i i^?<3Biie . . .  == Fromagc gras du pays
En cas ^dispositio  ̂
| Co„chcs c| BagOCS

Un petit vene de 3 ler choix
« Diablerets ». S offra Federatimi Valaisanne d«s Produotiurs

Redonne de la force, £ de Lait, Sion.
redresse S Téléphone 18

Le pauvre bougre qui W. 
défuntait. K ^[̂ #ll#ll<Ell#ll#ll#0ftlWlOll#ll#M#ll#llSll#ll#IWl



Lettre sic Sterre
(Correspondance particulière)

« Les Oberlé » — Géronde plage — Caves
coop ératives

Le. « Cercle littéraire de Sierre » a donne
dimanche soir sa première soirée théàtrale:
« Les Oberlé », pièce en cinq actes ti ree du
roman de René Bazin par Edmond Haiau-
court.

La sensibilité — je pourrais presque dire:
la sentimentali té — qu'exige la compréhen-
sion de cette pièce, seni terriblement ce qu'il
est convenu d'appeler: l'avant-guerre ; qu 'il
prenne tout-à-coup à un écrivain la fantaisie
de défendre son pays, c'est bon, mais alors
qu 'il depose la piume pour prendre l'arme à
feu.

L'art ne saurait se mettre au service d'un
pays poli tique : il est au-dessus de cela.

Il est un peu gènant de voir réapparaìtre
tout le « bourrage .» de crànes et la gloriole
« patriotarde » francaise — qui, somme toute,
est assez détestable et s'accordo assez peu
avec notre tendance à la ponderatimi et k
notre besoin lourd d'objectivité — dans la
notimi, par exempie, du boche qu 'on retire
des « Oberlé ».

Cette remarque faite, il faut cependan t cons-
tater qu 'il y a — et comment! — dans « Les
Oberlé » de la matière, chose qui générale-
ment manque à ces pièces modernes où, au-
tour d'une tasse de thè et des petits gàteaux
sucrés, Antoine parie à Madeleine pendant
des heures sans ne rien dire .

Le trag ique des situations a beau émaner
(artificiellement) d'une incompatibilité entre
deux tendances, provoquée par des exagéra-
tions volontaires (par exempie la morgue
de l'annexant), on admet quand mème, on
admet par convention ce qui est prétex be à
poesie.

Ce qui fait la beante, une beauté malgré
elle, si je puis dire, de la pièce d'Harau-
court , ce n'est pas l'« histoire », les causes
d'un choc, la genèse d'un conflit, c'est le
drame lui-mème, qui est la « resultante », et
qui est éternellement humain.

TI faut féliciter le « Cercle littéraire de
Sierre » de l'excellente distribution des ròles,
tout au moins des ròles de premier pian; le
princi pe « the right man in the right place »
ne pouvait pas ètre mieux , applique.

Le « Cercle littéraire de Sierre » compio
parmi ses membres de réels < talents à qui
échoit , du reste, le mérite d'avoir, par le ca-
ractère et la sobriété du jeu , par l'aisance
sur la scène, fait revivre la beauté « essén-
tielle » d'une pièce pas trop facile à jouer
et d'actualité un peu fanée; il y eut des mo-
ments excellents.

La mise en scène était bonne etani donnés
les moyens; les ròles étaient sus, la diction
suffisante; peut-ètre pourrais-je relever cer-
tain ròle de second pian trop «'charge » ou
tei autre au contraire trop flou, — mais je
me garderai bien de le faire, afin de ne pas
exagérer l'importance de choses qui n'en ont
pas beaucoup...¦ On pardoiinera facilement ' quelques lon-
gueurs d'entr'àctes ou quelque musique un
peu brutale, quaiid ou saura tonte, l'iiisuffi-
sanee des instullations à ce qui seri de théà-
tre à Sierre.

Le public fut poli dans ses applaudisse-
ments et irnpassible de visage; il est regrelLa-
ide qu'il paraisse incapable de nuances et de
préférenees , alors que ce n 'est pas le cas;
Ics acteurs sont là pour lui et c'ést à lui de
souligner ce qu 'il aime.

Le « Cercle littéraire de Sierre » a enre -
gistré dimandi e, un nouveau succès à son
actif , qu 'il lui serve, non de prétexte à re-
pos — tòt coupés se fanent les lauriers —,
mais d'encouragements pour l'oeuvre qu 'il a
prise à tàche, à noble tàche, d'accomplir.

***
Le lac de Géronde, capri ce de la nature et

surprise bleue entre les collines, a toujours
fait l'orgueil des Siertois; au milieu des airs
Irembleuis de réverbérations claires, sa pa-
resse semble plus molle et son rève plus loin-
tain:

« En I'irréel songeur des transparences
grìses. »

Il arrive que les mentalités changent; oe
([ili a été l' orgueil des Sierrois tend à devenir
leur aubaine. Exploiter , tei est le mot d'or-
dre. On veut faire de Géronde une plage,
et moultes activités se sont déjà déployées
dans ce sens. Un concours d'idées a été or-
ganise et le jury nommé pour la circonstance
a eu à situer dans l'ordre des valeurs envi-
ron une vingtaine de projets d'architecles
concurrents qui , comme on se plait à le re-
marquer, ont pris leur ròle au serieux, mai?
ont été visiblement gène de la liberto mème
qui leur était laissée.

Le cntère de tout concours d' idees, sans
dcvis préalable donne , doit-ètre : confort , es-
thétique.

Tous les projets sans exception se sont
donnés pour tàche de tendre vers le confort ;
seulement il y a confort et confort; tout
dépend du point de vue auquel on se place ;
il y a des baigneurs, les « purs », qui ne
vont au lac que pour le sport de la nage;
ils ne demandenl qu 'un minimum d'instal-
lation: ce qu 'on appello communément: des
bains. Les autres, ma foi , sont plutòt ama-
teurs, ils aiment bien faire un brin de cau-
sette sur le sable et quand le cceur leur en

_ dit, aller tant soit peu barboter dans l'eau¦"•"""̂  ou siroter un arher - sur terre ! Ceux-là re-
cherchent la df§traction , il leur faudra de

k

vastes solariums, des terrasses, des pelouses ,
un bar, que sais-je! c'est la tendance : plage,
fort à la mode.

Bne plage à Sierre, est-elle nécessaire,

Grand Conseilcela ne se discute pas; une plage est un luxe
au mème titre que le cinema, par exempie;
et un luxe n 'est nécessaire quo pour autant
qu 'il est demande !

Or, les installations existant ac tuellement
se sont avérées totalement insuffisantes. Les
« purs » comme les amateurs se rerident au
lac en nombre et il imporle de donnei à
chacun les commodités qu ii demande; à ce
point de vue, les architectes ont fait des pio-
diges d'ingéniosité.

Seulement, il y a encore le point de vue
esthéti que; je sais bien qu 'une plage avec
bains ne peut pas avoir de grandes
prétentions à l'esthétique — du reste , si on
voulait commencer à eu faire , il faudrait
d' abord détourner la tigne à haute tension
qui traverse "la partie la plus intéressante du
lac, demolir, pai exempie , le restaurant exis-
tant actuellement, etc, etc, et . ensuite seu-
lement aviser; il faut  arriver à un compromis,
c'est à dire: ne pas sacrifici tout ie lac à la
plage, ne pas écraser les lieux qui ont leur
cachet, par une architecture de mauvais goùt ,
mais au contraile, épouser les lignes du ter- j
rain et en exploiter si possible les ressouices \
naturelles. I

A ces divers points de vue, une piago s'é-
tendant sur la còte nord -du lac jusqu 'au
chemin d'arrivée, semble la plus ràtioniielle ;
c'est aussi l'endroit le plus ensoleillé et il
resterait ainsi toute la còte sud de libre qu 'on
pourrait aménager en une sorte de quai-pro-
menoir ombragé, avec des escaliers montani
à la forai, pouvant ètre utilisée comme pare
d'un restaurant éventuel.

11 convieni de se montici leconnaissant
au cornile qui a pris en main l'affaire; la
fréquentation du public à l'exposition des pro-
jets a prouvé tout l'intérèt que la question
a suscité dans la population. Un premier pas
est fait: on a pu choisir les élémenls; il
imporle , à présent, que ces éléments sont
trouvés, de léaliser l'oeuvie crai doit avoir
un caractère et un equilibro d'ensemble. Et
personne ne doute que, là encore, le comi té
ani ve à ses fins.

. *,
**

Samedi soir, à la halle de gymnasti que,
environ septante à quatre-vingt vignerons et
piopriétaires avaient pris rendez - vous
pour entendre la conférence domiée par MM.
Luisier et von der Muhl, conférence qui avait
pour but et de renseigner les ìion-informés et
de convaincie les timorés.

Les¦ conférenciers , forts de lem compétence
en matière de caves coopératives et des preu-
ves qu 'ils apportaient à l'appui , furent écoutés
avec intérèt.

Si le principe mème cles caves coopéra-
tives semble admis par tout le monde, il n 'en
leste pas moins qu'il s'agit là d'une affaire
d'impórtance, les statistiques indignali! qu'il
faut à uno cave cooperative au móins une
capacité de 500,000 litres pou 'r qu 'elle soit
rationnelle et rentable. L'ontreprise domande
de foits capitaux, outre les subsides de l 'Etat
et de -la Confédération . quj ne sont déjà pas
négligeables.

Il imporle donc, que tout , dès le début, soit
minutieusement règie et remi! entre les mains
expeites pai une eniente unanime. La poli-
ti que est une traesti on de couleur,. qui n'a
rien à faire là-dedans. J .  L. V.

Seance du mardi 11 novembre 1930
Présidence de M. Jules Couchepin

On continue l'examen du bud get en aboi
daiit . le chapitre du •

Département des Finances.
Sui la pròposition de la commission, M. le

conseiller d'Etat Lorétan est d'acCoid d'aug-
menter de 100,000 francs le chiffre de l'im-
pòt 'sur le révenu des sociélés anonymes. Il
fait remarquer, toutefois, le¦• danger qu'il y
aurait à- dépenser . le moindre argent disponi-
ble, car chaque aimée, des crédits' supplémen-
taires, ::iion prévus au budget, usont néces-
saiies poni remédier au péri! deSravalanges
ou des inondations. - , , , - 3ii ;c- -i!

La crise, économique. actuelle..- .atteint plus
particulièrement l'industrie hòtelière .qui cons-
ti tue une des. somcesJ principalest^le l'impòt
sur le revenu des S.^A'- .On n.e peuj.) clone guère
esperei un lenclement supérieur de ces socie-
tà . .:?. -iL-j S -m kéì sitf*»., . . 

MM. Luyet, Getscteh, Esc
^
iier . et Charvoz

demandent ensuite 'sui.; l'un. oif ' l'autre poste
des explications que leur donne iinmé.diate-
ment le chef du Dépatteiiient. des Finances.
Le budget de son département est. finaloment
adopté.

Département de l 'Intérieur
Une avalanche de voeux et de rèclamations

défeile aux pieds -de Mi Troillet. M, Walther
voudrait quo IPn portai de 50,000 à 100,000
francs la. somme próyue pour l'assuiance-chò-
mage. M. Dellberg approuvé par M. Guntern ,
juge insuffisante Ja . somme affeetée à I'assu-
rance' du bétail. .

A. M. Berrà , cpii tripuyait trop minimes les
subsides pour les hydrants, M. Troillet répohd
qu 'il vaili mieiix fàvoriser l'achat des. pempes
à moteur qui soni de plus grande utilité. D'àil-
leurs, des subsides 'sont accordés aux hydrants
quand ils sèni reliés a un canal d'irii gation.
Le Département de l'Intérieur ne peut se pro-
noncer sur les caves coopératives de Sierre
— en dépit du désir de M. Germanier ¦—
avant d'avoir entendu les considérations du
comité d'initiative, il n'en est pas moins favo-
ìable à l'oeuvre. M. Troillet déclare à M.Wal-
ther '-que des abus - se sont manifestés dans la
question ile l'assUrancé-chOmage. Il est bon
d'y rémédié'r et :dé ne pas versoi ¦ des sub-
sides au petit bonheur.

Le Département ' de l'Intérieur a ètudié le
problème eie i'assurance chi bétail. Il appar-
tieni au Grand Córisèil de se prononcer sur
raugnieiitalion des- subsides. Quan t aux cais-
sés d'assuianco d:ti' bétail , à l'éiiceptioii de
deux qui ' ont'  uiie, "'màùv'aise gestion , toutes
« clieininent » faGÌ?ei'nent. Si l'on augmentait
la paitici patioii ' .de l'Etat à ces «caisses, . il
faudrait1 augmenter i aussi .. celle des pioprié-
taires. Il '  vaut mieux avoii des :caisses qui
donnen t du 70<>/o que de ne pas en avoii du
tout. . Eli principe^ ,.M..: Troillet est d'accòrd
d'augmenter le subside cantonal autant--qu'on
pourra,-! pour autant. qu 'il ne soit pas néces-
saire de modifier la loi.

Les cours d'inspecteurs cles viandes ont èté
suppiimés cette ànnéei, cai le .vétérinaire can-
tonal était Irop absprbé par 'la fièvre aphteuse,
s'entend dire M> Guntern , qui demandait: des
éolaircissements à. ce sujet. . ¦.

Répondant à- M:i de Stockalper , le chef clu
Département de. l'Intérieur se déclare prè t à
lepeup ler le HauLValais en gibiei , avec l'ap-
pui cles chasseurs, car , . dit-il avec ironie ,
« si cette partie dh canton . est l'une cles plus
pauvres '-en-g ibier , re-est peut-ètre aussi qu 'elle
est trop ricliOi:on chasseurs. Il doit mème y
avoir quehraes biaconniers... ». :

La pròposition de M. Rey d'augmenter le
subsi-de pour le gveffage de la vi gno est àc-
cep tée. ¦. :,, - . " .

M. Spahr rappell e à M. Troillet que le
Grand..Conseil avait décide , l' an dernier , cl' ac-
corder ' une ' somme eie 10,000 francs à la
Chambre valaisanne de commerce poni oiga-
niser une:propagande en faveur des vins du
pays. Or , l'Etat n 'a verse què 4000 francs à
cet effet. :¦;:

M. Troillet ¦fecohnaìt lés faits , mais il sou-
li gné que ni les vignerons, ni les marchands
de Vins n 'ont verse leurs . subsides et cpie
l'Etat a du abàisser le sien én piésence de ce
désintéiessemeiit.'D ' ailleurs-7Ì1 existe uno so-
ciété suisse" tt-e propagande poni les vins à la-
qtuqie'ìè V-iil ;TTs', (5intétèsse"-; 'àlitant quer les ;lu-
ties cantons en versant la somme de 6000
francs dans la caìsse. Actuellement, la ciise
vinicole est moins inquiétante que pai le
passe et ce facteur doit entrer en li gne de
compie. ' *  ,r'~

Les inteipellateui's plus ou móins satisfaits,
et plutòt moins quo plus, so "lèvièn't de nou-
veau. Nous rie les suivrons paŝ dan s toutes
leurs doléances. Woanmóins il est hon eie rele-
ver que M. Germanier fait la pròposition for-
melle de porter à 180,000 francs la somme
de 70,000 francs pie vue au bud get pour la
fondatici! de la cave cooperative eie Sierre. Il
n'y a pas de raison de ne pas se montrer
pour elle aussi généienx qu'on le fut pour
celles.,de.,.Si.on et:r de . .Le,ytron-. A yant de se
mettie au travail , il faut" savoir sur quel ap-
pui de l'Etat les oiganisateurs peuvent comp-
ier.

Selon M. Escher il n 'est pas besoin de
modifier la loi pour accorder une augmenta-
tion de subsides aux caisses d'assurance du
bétail. Une décision de. la Haute Assemblée
suffit. " .-' l ir; • !'

¦
' • : . -- .i-.ri .--, - ;

Répli que de M. - Troillet . qui croit que cet
objet doit ètre renvoyé e à  la commission. Il
fai t remarquer à M. Germanier que pour les
caves cooperativesr. de Sion et Leytron , l'Etat
savait quel nomine , de litres en voulait en-
caver. Il n 'eri est 'pas ainsi pour Sierre et il
ne peut créer un précédènt en donnant un

subside avant d'ètre assez bien renseigné sur
la future institution. Néanmoins, en principe
il est d'accòrd avec M. Germanier, mais de-
mande le renvoi de la question. Tout cela
n'a pas empèché M. Troillet de se met-
tre en colere et de làcher oette phrase qui
soulève un murmurc de protestatimi : « Je
suis aussi bien renseigné que vous, au sujet
des caves coop ératives, et je ne permets pas
qu 'on me donne des lecons. » Décidément, le
Grand Conseil n 'est pas encore mùr pour la
di dature... 4 "

Intervention de M. Zufferey qui propose
aussi le renvoi.

M. Germanier voudrait bien répondre à la
« sortie » de M. Troillet , mais il a déjà parie
deux fois et M. Couchepin ne peut lui donnei
la parole. Ainsi les deux anciens amis du
Département de l'Intérieur ne se brouilleront
pas encore aujourd'hui...

On passe au vote sur les différentes pro-
positions de la commission ou des députés.

't/e subside pour les fromages est porte de
800 à 1200 francs.

Celui pour l'amélioration de la race cheva-
line est porte de 2500 à 4000 fr.

Les depenses prévues pour mie station can-
tonale sont portées de 30,000 à 40,000 fr. et
les recettes de 1500 à 2000 fr.

La demande de M. Rey d'introduire un
nouveau poste de 3000 fr. pour le greffage de
la vigne resterà déposée sur le bureau pen-
dant un jour , ainsi que le prévoit le règle-
ment.

Le bud get clu Département de l'Intérieur
est adopté.

Instruction publique
M. Fama propose de porter de 3000 à 5000

francs la subvention aux monuments histori-
ques. Accepté.

M. Kuntschen voudrait que le bimillénaire
de Virgile fùt célèbre en Valais comme ail-
leurs et que le chef de l'Instiuction publi que
envisageàt une journée speciale en l'honneur
clu grand poète dans les trois collèges clas-
sicpies du Valais. C'est aussi l'opinion de M.
Evéquoz. M. Walpen répond que le Gouverne-
ment a déjà pensé à ce célèbre anniversaire
et qu 'il le marquera comme il convieni.

Le bud get du Département de l'Instiuction
publi que est accepté ainsi que celili du Dé-
paitement militaire qui ne soulève aucune
discussion. Il en est de mème du Département
de Justice et Police.

Département cles Travaux publics
La commission constate crae la part du can-

ton sur le produit des droits sur la benzine
n'a pas été affeetée entièrement aux routes.
Elle émet diverses observations d'orche se-
condaire, dans l'indifférence generale.

M. Maurice Delacoste demande de porter
de 3500 à 15,000 fri la somme prévue peur
la réfection de la route Monthey-Morgins.
Cette attere, en effet , est dans un très mau-
vais état et constitue, en hiver, un danger
permanent.

Celle augmentation ne serait pas déplacée,
entendu crae le subside a été augmenté poni-
la réfection de plusieurs chemins importants.

M. Rouii ler  appuie à son tour ce point de
vue.

M. de Cocatrix reconnaìt la necessitò d'une
réparation majeure. Il accepté la pròposition
Delacoste à laquelle le Grand Conseil se tal-
He.

Poni répondre à un désir de M. Moulin , le
chef du Département cles Travaux publics af-
firme que le ttoncon de Liddes de la toute du
Gd-St-Beinaid sera corri ge cette année.

Quant au vceu de M. Guntern de faire un
levètement de bétonnage sur la tonte du Sim-
plon , de Brigue à Rieti, il se réalisera , mais
pas poni cette année, car le bud get est suf-
fisamment charge.

M. Julier propose de potter de 700 à 1000
francs le chiffre . affeeté à l'entretien de la
route de la Gemmi. Cette pròposition com-
battue par le Gouvernement est acoeptée par
le Grand Conseil.

On accep té de porter de 2000 à 2500 francs
le chiffre prévu pour l' entretien des routes
de 2me classe non énumétées.

Le bud get cles Départements des Travaux
publics et fotestiet est accepté .

La construction , la correction et l'entretien
des cours d'eau

"Le Gtand Conseil examiné un projet de loi
concernant la construction, la correction et
l'entretien cles couis d'eau. Cotte loi a pour
but de réunir , d'unifier et de compléter toutes
les dispositions antérieures, promulguées à
cet effet.

L'entrée en matières est votée et la séance
est suspendue à midi moins dix.

Séance du mercredi 12 novembre 1930
Présidence de M. Couchepin, président

La loi sur l'assurance-incen'die
MM. Lorétan et Metry rapporten t sur cet

important objet cjui fut accepté en premiers
débats. Le Conseil d'Etat a élaboré un règle-
ment complémentaire à la loi et les rappor-
tents estimant les députés suffisamment ren-
seignés sont brefs dans leur exposé. Ils sou-
lignent cjue les conditions faites par les com-
pagnies privées sont moins favorables que
celles d'un établissement cantonal. En outre,,
dans le second cas, les frais généraux seraient
moins élevés. Quant à l'épouvantail du fonc-
tionnarisme, il n 'existe pas, déclare M. Geor-
ges Lorétan. Au surplus, dit-il, les employés
seront choisis sans distinction de partis. Le
Gouvernement en a 'donne I'assurance for-
melle...

Cette déclaration déchaine un frane éclat
de rire sur tous les bancs. M. Fama ne cache

pas sa joie et Mp Troillet lui-mème est oblia
de scurire. j-. iq g

Où allons-nous si les députés deviennen
aussi seep ti ques que les journalisles?...

Si nous comparons les primes des E. C
avec celles des Compagnies, nous arrivo^
aux moyennes suivantes, dit le rapportem

en 1927 en 1928
pour les E. C. 0,805o00 0,858%o
pour les C'«« 0,902Ó00 0,911%o
Différence en faveur

des E. C. 12 %o 7 afo
Et pouitant , remarque très importan te, le

Compagnies s'en tiennent aux bons risques
tandis que les E. C. les assurent dans leu
généralité.

Le projet de loi de 1920, assurance obli
galoire mais par les Compagnies, prévoyai
cles primes plus élevées. Suivant les "catég«
ries de risques, les taux étaient respective
meni 60, 90 cts., 1,40, 2,60, 2,80%o, tandi
que dans le projet actuel, comme nous venon
de l'exposer, les taux sont de 0,35 à 2,35%,
Avec les rabais prévus, le taux minimum es
ramené à 0,28, prati quement 0,25. Si cet
taines Compagnies ont établi un taux infé
rieur, elles sont menacées d'une crise d
primes et l' autorité sup érieure de surveillad
ce a déclare que ces primes devaient ètJ
relevées au plus tòt: c'est donc l'instabilifl
avec l'augmentation certaine.

Naturellement au début l'È. C. ne pourn
pas faire des largesses puisqu'il faut le consti
tuer normalemenl sans toutefois surcharget
les assurés, les primes seront très modérées,
la moyemie atteindra 1%Q.

Un point intéressant, frappant, sur lequel
nous insistons encore, est celili des frais
généraux en o/o de la somme totale annuelle
cles p rimes touchées : peut les E. C. ces frais
sont de 12 à 15o/o , pour les Compagnies de
45 à 50o/o !

Bref , le rapporteur francais très convaincu
de sa thèse, recommande chaudement le pro-
jet que la commission approuvé à l'unanimité.

Voici la conclusici! de son argumentation:
Nous préconisons I'assurance mutuelle des
bàtiments par l'Etat ,

1) parce que la garantie financière de l'Etat
est suffisante pour éviter les augmentations
de primes,

2) parce que par la réassurance auprès de
l'Union des 18 Etats cantonaux, les risques
soni répartis sur tout le terri toire suisse,

3) parce que les primes des E. C. ne som
pas plus élevées, en moyenne, que celles
cles compagnies, et gràce aux catégories de
risques, il est faux de prétendre que la plaine
payera pour la montagne,

4) parce cjue l'Etat exerce son monopole de
droit , sans idée de lucre et de fiscalité, pai
la mutualité, dans l'intérèt general ; les com-
pagnies exploitent le monopole de fait , en
bons commercants, dans un intérèt particulier ,

5) parce que l'Etat étendra I'assurance am
dommages matériels,

6) Parce que les frais généraux desj.-JS. C
sont trois fois móins ' coùteux cpie ceux c\a
Compagnies,

7) parce que les subsides aux Communes
sont plus élevés. Pour l'ensemble des E. C,
la moyenne des subsides aux Communes esl
plus de six fois celle des Compagnies,

8) puree que I'assurance de l'Etat, adopté!
par IÈ cantons, a fait ses preUves, l'expé
rience 'est absolument concluante, elle est in
variablement favorable à ces 18 cantons.

Les rapporteurs jugent I'assurance faculta
tive insuffisante. « Il est grand temps, disenl
ils, que la situation actuelle cesse. Le seul re
mède est l'obli gation. Nous devons l'adoptei
par devoii d'humanité , par le souci de re
constituer le patrimoine détruit et enfin pai
di gnité nationale. »

La discussion
Ceitains chiffres énoncés par le rapporteui

francais paraissent incontròlables à M. Fami
rju i juge impossible toute eomparaison just )
entre les Compagnies privées et l'Etablisse
ment cantonal , car on manque de bases poui
la discussion.

Le député radicai craint une augmentation
cles primes. Il faudrait, au moins, indi quei
un maximum. Le propriétaire d'immeubles vi-
vrà dans l'insécurité. Très carrément, M.Fami
le di t :  il est contre le projet et il le com-
battra jusqu 'au boni bien qu'il ait la con-
viclion que cela ne servirà pas à grand'ehose

Ces paroles étonnent M. le conseiller d'Etal
Troillet , d' autant qu'elles viennent d'un liomm*
loyal. Comment peut-il prendre position avanl
d'avoir entendu les arguments pour et con-
tre un projet ? Les offres des Compagnies soni
connues du Gouvernement et par conséqueP^
il est en droit de les comparer . avec cete
d'un établissement cantonal.

M. Troillet reconnaìt qu 'on ne peut garan-
tir quo les primes ne seront pas augmentées,
mais si les conditions sont les mèmes en Va-
lais qu 'ailleurs, on pourra prevoir une dirai-
nution , qui serait impossible avec les Com-
pagnies.

Le Conseil d'Etat a répondu pat un contre-
message aux Compagnies, mais celles-ci onl
gatdé le silence patee qu 'elles n'avaient plus
tien à dite.

M. Fama lépli que assez vivement : le Gou-
vernement devait demander aux Compagnies
leur échelle des primes afin de les comparei
à celles d'un établissement cantonal. Il ne Vi
pas fait . En résumé, l'orateur estime que
l'augmentation minimale des primes sera do
40o/o . Il criti que ensuite divers points du rè-
glement qui lui semblent obscurs. Le contri-
ti uable supporterà tous les frais de ces in-
novations gouvernementales, et l'agriculteui
en souffrira le tout premier.

« Nous allons trop vite en Valais, dit-il, jj
ne suis pas réfractaire au progrès, mais il
ne faut rien exagérer non plus. La marche
que l'on suit àctuetìément est dangereuse. '

M. Metry défénd le projet aprement. M-
Fama fait remarquer lès inconvénients do
nouveau règlement qui ne lui permei pas d*
répondre à son contradicteur.

\m^
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Tourner la difficulté...

L'Améri que étant sèdie, on n'y peut plus
boire de whisky, mais on pourra prendre
des repas composés de mare de whisk y.

Jusqu 'à présent , on se servait de ce mate,
comme d' un aliment poni le bétail , mais on
dut y lenoncer patee que les bceufs el les va-
ches qui en mangeaient ne tardaient pas à
montici des symptòmes non équivoques d'i-
vresse.

C'est alois qu 'on songea , en épurant les ré-
sidus de l' orge , à en faire un aliment excellent
pour le petit déjeuner. Le petit airière-goùt
d'aclool qu'on y trouve n 'est pas fait pour dé-
plaire à ceux qui en useront. On piétend d' ail-
leurs que cette noiniituie est très réconfoi-
tante el qu 'elle développe l'energie des tra-
vailleurs.

On cherche à se vìeillir
Alors que tant de gens cherchent à se ra-

jeunir, les Italiens. clu moins eertains d'entro
eux, chercheraient à se vìeillir. ¦

Ainsi , lors du tecensement de 192 1 , - fait en
Italie, on avai t constate qu 'un nombre enórme
de vieillards avaient dépassé 80 ans. Une en-
quète a tévélé cpie les cleux tiers des déclara-
tions d'àge étaient fausses. Meme cles hommes
àgés de 60 aoas déclarèient en avoii 80 ou 90.

On a pris des mesures très sévèies pout le
prochàin recensement (1931), afin d' empèeher
les fausses déclaràtions.

Une jolie pensée
A l' enterrement d'un peisomiage anglai s,

sii John Bickerstoff , mort récemment, on re-
marqua beaucoup la couronne que le chauf-
feur du défunt avait déposées sur le cercueil.

Sur un ruban était inserii le texte compiei
du peti t discours que ce serviteur devait a-
dresser, tous les soirs , à son maitre, de son
vivant et avant cpie celui-ci ne se retiràt dans
sa chambre: « Le feu va s'éteindte, disait-il ;
l'eau est bien chaude, toutes les fenètres et
les portes sont bien fermées; les pièges à
souris sont posés , mais on n 'a pas pris- de
souris aujourd'hui. Bonne nui t , sir John.»

De mème que l'on mettali autrefois dans
la bouche des morts des pièces de monnaie
pour leur permettre de passer le Styk, le
ebauffeur a sans doute pensé que son mai-
tre reposerait plus tranquillement dans sa
tombe s'il avait I'assurance que lout s'était
passe régulièrement comme de coutume le
jour de son départ.



M. Praz voterà le projet. Cependant il es-
time que les taxes prévues au règlement de-
vront ètre abaissées si l'on veut que la loi
soit acceptée par le peuple.

M. Troillet estime qu'en seconde parole,
M. Fama est sorti du sujet. Il est faux, en
outre, que les agriculteurs seront grevés tout
part iculièrement. L'orateur demande aux gens
de benne foi de se renseigner avant de com-
battre ou d'approuver le projet gouvernemen-
tal. Nous avons la preuve, dit-il , que les éta-
blissements cantonaux ont des primes in-
férieures aux Compagnies. Il n 'y a pas de
doute que les premiers sauvegardent davan-
tage l'intérèt du particulier. Il souli gné avec
force les inconvénients des compagnies et mè-
me avec un peu d'emportement. C'est dans
ces moments-là que M. Troillet devient bon
orateur

Il termine en reeommandant chaudement
lo projet.

M. Couchepin est obli gé d'app li quer le règle-
ment: il recommande aux rapporteurs et aux
Conseillers d'Etat qui n 'y sont pas astreints ,
de ne pas abuser de leur avantage et de
s'insp irer plutòt du vers célèbre:
« A vaincre sans perii , on triom phe sans

gioire ».
Un incident

M. Fama lève la main. Il ne reviendra pas
sur le sujet , mais il a une réclamation à for-
muler: M. Troillet , dit-il , a été disceurtois à
mon égard en donnant à entendre cjue les
gens qui n 'acceptaient pas le projet sont de
mauvaise foi. Déjà hier , ajoute-t-il , il a ré-
pondu à un député en termes que je n'aurais
pas acceptés.

M. Troillet se défend d'avoir fait des per-
sonnalités : « Je n 'ai pas voulu piquer M. Fa-
ma, s'il s'est chatouillé lui-mème au bon en-
droit , je n 'y suis pour rien.»

M. (de Stockalper constate une fois de
plus que le texte allemand des lois est dé-
fectueux. Nous ne pouvons pas discuter dans
ces conditions , dit-il , et mieux vaudrait res-
ter dans le Haut-Valais.

On le voit , il y a de l'électricité dans l'air.
L'entrée en matières est votèe.

La loi
On discute ensuite les nombreux articles

de la loi. M. Mathis voudrait que les dom-
mages causés par la sécheresse fussent men-
tionnés dans la loi. M. Troillet lui fait obser-
ver qu 'un projet special existe à propos de
l'irri gation et le député retire sa pròposition.
Une longue discussion s'élève à l'article 17
qui prévoit que des subsides seront attribués
aux communes qui développeront leurs mo-
yens de préservation et de défense contre
les sinistrés. M. Evé quoz regrette qu 'il n 'y
ait aucune proportion entre les sacrifices con-
sentis par les communes et les subsides qui
seraient accordés par l'Etat. M. Troillet cio-
ciare que la partici pation de l'Etablissement
cantonal à la lutte contre l'incendie augmen-
tera selon les rcssources. Les détails pour-
ront fi gurer dans le règlement.

M. Evéquoz estime que l'on devrai t pré-
voir tout eie mème un maximum et un mini-
mum pour la subvention de l'Etat . C'est le
seul moyen d'éviter des conflits entro le Gou-
vernement et les Communes. Pour le reste,
il croit que les subventions pourrait ètre pri-
ses mème sur les fonds de l'Etablissement,
lorsqu 'il aura atteint les résultats prévus.

Selon M. Fama , il serait bon d'apporter au
texte un peu plus de précision, sinon les pri-
mes resteront élevées, alors mème qu'il y
aurait possibilité de les baisser. Au surplus, il
propose le renvoi de cet article à la commis-
sion , peur une elude plus détaillée.

M.Troillet s'y oppose et M. Fama main-
tient sa pròposition. Le Grand Conseil se pro-
nonce en sa défaveur à une faible majorité.

M. Meyer émet le vceu cpie cles secours
soient également accordés aux particulieis crai
prendraient des mesures contre l'incendie. Ce-
la parali difficile à M. Troillet , surtout au dé-
but de l'activité de l'établissement cantonal .
Le chef du Département de l'Intérieur veut
bien admettre que les subsides soient fixés
par le Conseil d'Etat , conformément au règle-
ment general de la loi.

Divers articles soulèvent quelques discus-
sions de détail , puis la séance est levée à
midi.

£^n m a r g e  des S é a n c e s

Rèflexions et potins
Le jour de l'ouverture , il en est arrive une

bonne, au Grand Conseil:
On se souvient que lo Gouvernement avait

promis de verser une somme de deux cents
mille francs dans un fonds destine à secourir
les vieillard s si le peuple acoeptait le décret
sur le sei et la loi sur les spiritueux .

Or, ces cleux projets ont été adoptés, et
naturellement le Conseil d'Etat a complète -
ment oublié de lenir sa parole.

M. Dellberg eut raison de s'en fàcher. Quant
à la commission qui protesta contre un pareil
procède nous ne saurions assez l' en féliciter.
M. Abel Delaloye a fait preuve en cette oc-
casion d'un esprit indépendant et mème, on
peut le dire aussi : de courage et de bon sens.

M. le conseiller Lorétan essaya de justifier
son point de vue en alléguant que la loi sur
l'alcool n'était pas encore entrée en vi gueur
et que le budget ne permettait pas de mul-
tiplier les dépenses.

On lui , fit remarquer fort justement erue
c'étai t avant d'adressér sa promesse au peu-
ple et non après qu 'il fallait entrer dans des
considérations aussi subtiles.

Il arrive ainsi, de temps en temps, que pai
un excès de conscience ou par conviction
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des politiciens jugent bon de ne pas revenir
sur la parole donnée.

... Et rien n 'est plus naturel, bien entendu,
que cela surprénne un conseiller d'Etat plus
sensible que les députés aux « finesses » de
la politi que...

Le nouveau règlement
On sait que le nouveau règlement du Grand

Conseil prévoit qu 'un orateur ne peut parler
que deux fois sur un mème objet, à moins
qu'il ne s'agisse d'une question de renvoi.

C'est ainsi que M. Dellberg put se lever
une troisième fois et longuement exposer son
op inion sur un sujet quelconque.

M. Petri g voulut l'importuner en se basant
sur les nouveiles dispositions , mais il fut
vertement remis en place: « Avant de ufin-
terrompre , étudiez donc le règlement! » lui dit
le député socialiste.

Et conciliant , M. Couchep in dut lui donner
raison.

Car. si M. Dellberg a ses défauts, il n 'en
est pas moins uri des seuls députés qui preti-
ne le temps de fourrer son nez dans les,
lois, les décrets et les règlements soumis
au jugement de la Haute Assemblée.

Un mot
C'est encore de M. Dellberg quo nous de-

vons vous entretenir , et du règlement. Les
conseillers d'Etat n 'y sont pas astreints et
ils ont le droit de répondre aux interpellations
en usant du temps qu 'il leur faut.

M. Troillet a parie plus d'un quart d'heure,
il s'en excuse alors qu'il est pleinement dans
son droit.

Le député socialiste, amusé d'un scrupule
aussi excessif , le rassure:

« Vous savez bien , M. Troillet , cpie le règle-
ment n 'est pas fait pour vous ! »

Ce fut dans la salle un éclat de rire , et nous
laissons aux lecteurs malicieux le soin d'en
rechercher la cause.

Il avait pourtant raison
Un duel éclate entre M. André Germanier et

M. Troillet au sujet de la future cave coope-
rative de Sierre.

Le premier voudrait que l'Etat fixàt le mon-
tani eie la subvention à cette oeuvre, le se-
cond ne peut répondre à ce désir avant de
connaìtre exactement les ptopositions du co-
mité d'initiative, et avant eie savoii quel
nombre de litres il faudrait encaver.

M. Germanier fait obsetver au chef du Dé-
pattement de l'Intérieur cra'il n'avait pas re-
clame ces rensei gnements pour les caves de
Leytron et de Sion.

Le chef du Département qui supporto assez
mal la contradiction , se fàche et s'écrie au
milieu de protestations discrètes : « Je con-
nais mieux cpie vous la question et ne vous
permets pas de me donner des lecons à ce
sujet! »

Puis il réédite ses erreurs.
M. Germanici, selon le nouveau règle-

ment , ne pouvait plus répondre. Il espérait
que le bon Monsieur Leon Zufferey le défen-
drait. Il n 'en fut rien, car le député chrétien-
social n'est batailleu r epe dans les combats
où il ne court aucun danger. Il resta coi sur
cette affaire bien que l'intérèt de Sierre eùt
été en jeu et parla de toute autre chose.

Relevons donc, à sa place, et par souci
de vérité , crae M. Germanier avait raison et
que M. Troillet avait tort. En effe t,
les subventions aux caves coopératives ont
été accordées par le Gouvernement avant mè-
me que l'on sache à quels endroits elles se-
raient construites et sans qu'il fùt question
de leurs capacités d'encavage.

Il n'est pas mauvais de souhgner, a ce su-
jet , que le nouveau règlement, tout en repri-
mali! les trop longs discours, laisse aux con-
seillers d'Etat l'avantage du dernier moi.

Heureusement cjue la Presse y pourra re-
médier.

Virgile au Grand Conseil
11 existe encore au Grand Conseil des poli-

ticien s qui sont sensibles à la beauté. Cela
parali invraisemblable, et pourtant soit M.
Kuntschen , soit M. Evécpioz ont rendu le
plus sincère hommage à Virg ile.

Ils ont dit cra'il avait été un grand poète,
et pour émouvoir les députés de la montagne
ils ont ajouté cpi'il avait chanté la tette.

On écouta leligieusement les orateurs, car
on pensa probablement qu 'il était question
d' agricolture.

Quant à M. Couchep in , il se boma d' ajouter
après le discours du président de la ville de
Sion , ces mots malicieux : « J'ai déjà fait
beaucoup d'iionneur à Virg ile, en tolérant
cette intervention de M. Kuntschen , crai n 'a
rien à voir avec le budget! »

Cela n 'était ni très gentil , ni très respec-
tueux à l'égard du Poète. Et pourtant, crai
donc en pourrait garder rancune à M. Couche-
pin , l'un des magistrats 'les plus spirituels.

Nous préfé rons ses « mots » aux phrases
de ses collègites.

Dans le groupe socialiste
On nous a reproché parfois d'ètre assez

méchant envers la deputatici! socialiste. Or,
nous apprenons que ces Messieurs ont assez
d'esprit criti que et d'esprit tout court pour ne
pas s'épaigner entr 'eux.

C'est ainsi que M. Dellberg ayant termine
un long exposé en faveur de I'assurance du
bétail. un de ses camarades soupira douce-
ment : « Quel dommage que les vaches n'aient
pas le droit de vote, il aurait la majorité! »

* ,
**

M. Charvoz , malgré ses qualités d'intelli-
gence et de cceur, s'est lance dans la poli -
ti que. et naturellement il fut décu. Radicai ,
il ne trouva pas chez ses amis le mème
idéal que le sien. Socialiste, il n 'est pas plus
heureux. et il a donne sa démission au grou-
pement. Mais celui-ci ne l'a pas acceptée et
M. Charvoz continue à philosopher sur la
vanite cles partis.

(Correspondance particulière)
Les résultats définitifs des élections au

Grand Conseil , publiés hier matin, confirment
les nouveiles données dans notre numero de
hindi.

Le parti indépendant ne gagne qu 'un siège.
Les proportionnalistes enragés pourront mèdi-
ter sur la justice de ce système qui attribue
au parti de l'U. D. E. 15 sièges pour 4300
votants et seulement 14 sièges au parti indé-
pendant pour 4459 électeurs. C'est une de ces
chinoiseries de la proportionnelle que eer-
tains hommes d'Etat appellent la justice.

Si la physionomie du Grand Conseil de
Genève n 'est que légèrement modifiée par
le succès socialiste, il est curieux de constater
la marche ascendante et descendante des par-
tis politi ques.

Depuis 1927, le parti radicai a augmenté de
1268 électeurs, le parti socialiste de 3349,
le parti démocrati que de 882 et le parti indé-
pendant de 1456; le parti de l'U. D. E. a di-
minué de 314 électeurs.

Par contre, depuis les élections en 1928, l'a-
vance des indépendants est beaucoup plus
marquée que celle des socialistes et des ra-
dicaux , puisque au cours de ces deux der-
nières années, les tadicaux ne gagnent quo
618 voix, les socialistes 766, tandis que les
indépendants font un bond ©n avant de 1200
voix.

Cette progression du parti indépendant aura
peut-ètre une influence dans les pourparlers
qui viennent d'ètre amorcés par les partis
nationaux pour l'élaboration d'une liste d'en-
tente en vue des élections du Gouvernement
cpii aura lieu en dix jours.

On sait que le Gouvernement actuel est
compose de trois radicaux, Moriaud, Desbail-
let et Malsche, de deux udéistes Naef et Tu-
rettini , du'im démocrate Boissonas et d'un
socialiste, Jaquet.

La majorité du corps électoral étant à gau-
che, les radicaux estiment que la majorité
du Gouvernement doit ètre de mème.

Logiquement, ils devraient reconstituer le
cartel radicai socialiste qui comprendrait 37
socialistes et 22 radicaux, soit 4 conseillers
d'Etat du parti de Leon Nicole et trois du
clan Mo/iaud, ou vice-versa, trois socialistes
et quatre radicaux. Cette solution est irréali-
sable, car les chefs radicaux, patriotes con-
vaincus, ne veulent pas se commettre avec les
adversaires de nos institutions nationales.
D'autre part, les socialistes forts de leur suc-
cès, sentant quHls ont le vent en poupe, ont
si gnifié au parti radicai qu'ils voulaient vo-
ler de leurs propres àiles. La majorité ab-
solue dans le pays, voilà le rève de Nicole
et de Dicker. Dans ces conditions, le parti
tadical s'il veut conserver la majorité, doit
chercher cles alliés à dtoite. Le « Joutna]
de Genève », par Porgane de Jean Martin,
lance un appel à l'union des partis nationaux.
« Le moment est venu, écrit-il, de cimenter
la digue contre l'invasion du socialisme qui
menace Genève. » Son désir est donc de se
rapprocher cles parti s nationaux, et spéciale-
ment des radicaux.

Tony Roche, l'éminent journahste, qui, sous
le pseudonyme d'Asmodée, commente dans
la « Tribune de Lausanne » la situation pe-
liti que de Genève, entrevoit la possibilité d'u-
ne liste composée de trois radicaux, deux dé-
mocrates et deux socialistes. Si le parti socia-
liste accepté cette combinaison, c'est évidem-
ment le succès : elle représenterait le 70o/o
du corps électoral. Mais serait-il j uste d'ex-
clure les udéistes et les indépendants plus
nombreux que les démocrates et aussi pa-
triotes qu'eux pour les besoins de la cause?

Les radicaux et les démocrates ne peuvent
pas pourtant oublier que leur programmo est.
plus près du programmo des indépendants et
des udéistes que de celui des socialistes. Et
s'ils désirent avoir une majorité au Grand
Conseil , ils peuvent moins compier sur les
37 socialistes que sur les 29 députés udéistes
et indépendants. Il faut donc espérer qu'un
rapptochement se fasse le plus tòt possible en-
tre les partis nationaux : A notre avis , la
meilleure combinaison serait une liste de trois
radicaux , un démocrate , un représentant de
l'U. D. E., un indépendant et un socialiste.
11 n'y aurait pas de parti responsable de la
marche des affaires , fait évidemment regret-
table; mais dans ces conclitions une collabora-
timi des cinq groupes politiques poni le bien
et la. prosperile de Genève paraitrait pos-
sible. - P-

**
En cas d'apparentement des quatre partis

d'ordre, la répartition des sièges aurait été
la suivante :

Socialistes, 35 au lieu de 37.
Radicaux, 23 au lieu de 22.
Indépendants , 15 au lieu de 14.
Udéistes, 15.
Démocrates.
Le refus regrettable du parti radicai de s'ap-

patentet avec les indépendants lui coùte un
siège et fait petd re un mandai aux indépen -
dants.

Un aveu

Lucien Lathion , poète el député , parie avec
des amis de la pluie et du beau temps.

Tout-à-coup, quelqu'un dit l'amoncellement
de lois, de décrets et de règlements qui soni
soumis aux délibérations du Grand Conseil
et le travail que cela représente.

Alors, Lucien Lathion: « En effet , je plains
les mallieureux députés qui doivent lire tou-
tes ces lois avant de les voler... »

Cela fut dit si naturellement que chacun é-
clata de rire : le poète avait oublié qu'il était
aussi député !

Dimanche prochàin , le 16 novembre, à 15
heures , aura lieu , au Collège de Saxon (salle
de gymnasti que) la cleuxième assemblée ge-
nerale de l'année de la Société pomologique
du Valais avec l'ordre clu jour suivant :

1. Procès-verbal.
2. Rapport sur l'activité de la Société.
3. Travail de la commission culturale , éta-

blissement d'une carte pomolog icrae clu
Valais.

4. Travail de la commission scientifi que.
Lutte contre les insectes et maladies
des arbres fruitiers , spécialement contre
la monilia de l' abricotier.

5. De l'abricotier.
6. Divers (propositions individuelles).
L'assemblée est publi que. Tous les agricul-

teurs qui s'intéressent à l'atboriculture sont
cordialement invités à assister à celle as-
semblée.

Par son ariète du 4 novembre 1930, le
Conseil d'Etat a tapporté partiellement ce-
lui du 17 septembre , concernant la suppres-
sion cles foires dans les distriets de Sierre,
Sion, Marti gny et Entremont.

En vertu de cet attèté et sous résetve des
mesures de j iiéoautions ci-aptès, les foires
auront lieu :

A Sion, les 15, 22 et 29 novembre 1930 ;
A Sierre, les 17 et 24 novembre;
A Marti gny-Ville , le 24 novembre et le 9

décembre;
A Orsières, le 18 novembre ;
A Marti gny-Bourg, le 17 novembre et le

ler décembre.
Mesures genérales rde précautions:

1. L'artivée du bétail sur le champ de foire
est fixée entre 7 h. 30 et 9 h. et l'évacuation
à 14 li. au plus tard.

2. Il est fonnellement interdit d'acheter du
bétail sur la route avant son entrée sur le
champ de foire et avant la visite sanitaire.

3. Il est interdit aux marchands de bestiaux
et bouchers domiciliés dans les communes
contaminées en 1930, ainsi qu 'à toute per-
sonne s'occupant des soins du bétail conta-
mine de pénétrer sur le champ de foire.

4. Interdiction est faite d'introduire dans les
régions contaminées du bétail venant des
foites.

5. Avant de déliviet un certificai de sante
pout un animai piovenant d'une ètable 'de
marchand de bétail , l'inspecteur doit s'assu-
rer si l'animai est sain et en cas de doute
exiger une visite vétérinaire.

6. Des instructions complémentaites sont
données aux administrations communales et
aux inspecteuis de bétail des communes inté-
tessées.

7. Les inspecteuis du bétail devront, dans
leur cetcle tespectif et sous leur responsabi-
lité, assurer l'exécution cles prescriptions pie-
citées.

Sion, le 11 novembre 1930.
Office vétérinaire.

Dans sa dernière séance, le comité de la
Société suisse des commercants a décide de
piésentei à la prochaine assemblée de la
Chambre valaisanne clu commerce, convocraée
poui le 15 cri, M. le Dr. Walter Perrig, direc-
teur de banque à Briglie, comme nouveau
membro du comité de la dite Chambre, en
qualité de représentant general de toutes les
associations affiliées. M. Perrig est le candi-
dai le plus qualifié pour occuper ce poste et
il sera salué avec, sympalhie par tous les mi-
lieux intéressés.

Sous la présidence du révérend chanoine
Werlen , les délégués cles caisses Raiffeisen
du Haut-Valai s se sont réunis en assemblée
generale le 30 octobre à Bri gue.

D'après le rapport présidentiel , la fédéra-
tion compie actuellement 43 caisses. Dans les
distriets de Loèche et de Rarogne-Oriental,
toutes les communes possèdent une caisse
et chaque caisse comp ie en moyenne 71 mem-
bres. Le révérend doyen Andenmatten fut
nommé membro du comité en remplacement
du regietté Ebenor, bòtelier à Ki ppel , et en
terminant, l'assemblée vota un don en favelli
de l'asile des vieillards de Loèche.

BARAQUE ÉCROULÉE
Sur lo chantier de la tonte de Binn , le mau-

vais temps a provoqué l'éoroulement d'une
baracrae, jeudi un peu avant 14 h., alors que
des ouvriers y achevaient leur repas. Tous
purent s'enfuir sauf deux , MM. Emile Julier
et Joseph Schmid, célibataires, qui furent
blessés et amenés à l'hòpital de Brigue.

LE TRAFIC SUR LE L(ETSCHBERG
Le tiafic laisse beaucoup à désirer actuelle-

ment sur 'la ligne du Lcetschberg, tant en ce
qui concerne les marchandises crae les voya-
geurs. L'été déplorable doni nous avons été
gratifiés et la crise économi que qui sévit dans
le monde entier lui ont cause un préjudice
considerale qui se tiaduira dans les résul-
tats annuels par une forte moins-value de re-
cettes. Juscra'ici, rien ne permei de croire à
une amélioration prochaine, loin de là: la cri-
se économi que cpii sévit également en Italie
prive le Lcetschberg de eertains transports
— entr 'autres ceux concernan t le charbon de
réparations, qui ont été réduits à un mini-
mum.

Au fait, la ligne du Lcetschberg n 'est pas
seule à souffrir de la crise; le ralentissement
des ' affaires, dù à la crise generale, atteint
d'autres exploitations et les C. F. F. n'échap-
pent pas non plus au marasme.

jgl Ctyronicjtte
JR<-M3<>cut.

A LA SOCIÉTÉ VALAISANNE DES
OFFICIERS

La Société valaisanne des officiers orga-nise pour dimanche le 16 novembre, à 14 h.45, au Casino de Sion, deux conférences.
La première, « Mobilisation et couverture »,sera donnée avec la compétence crae chacunlui connaìt , par M. le Colonel divisionnaire

Guisan. M. le Colonel Kissling, secrétaire auDépartement militair e federai, en un deuxièmeexposé entretiendra ensuite l'assemblée denotre bud get militaire.
A ces si intéressantes conférences , le ce-rnite prie tous les membres de venir nom-breux et il adresse également une invitationbien cordiale à tous les officiers ne faisantpas partie de la Société. Le Cernite

DES FRAMBOISES
Nous sommes à la veille de l'hiver. Lesmontagnes sont déjà recouvertes de leur man-teau blanc, et les feuilles d'automne jamiestapissent les allées. Mais la nature a des res-sources insoupeonnées; hier on a trouve auxFournaises, dans la propriété de M. Follonierdes framboises en pleine maturile.

MANIFESTATION SPORTIVE
Dans le eierniet numero, notre chroni queurhabitué] a, avec une parfaite connaissance

du jeu , relaté les différentes phases du
match Granges-Sion. Il nous parali ind iqué designaler d'une manière toute speciale, oette
manifestation qui fut la plus importante crai se
soit déroulée jusqu 'à ce jour sur le terrain
du F. C. Sion, tant par la nombreuse assis-
tance que par la beauté du jeu. Si les Sédu-
nois ont été vaincus par la formidable et.
lourde équipe de sèrie A, il faut cependant
rendre hommage a leur vaillance et k leur
energie.

Depuis le commencement de la saison 1930-
31, le F. C. Sion s'est comporté admirable-
ment bien; il a fait preuve d'endurance et de
discipline. Qu'il continue dans cette voie, et
la population sédunoise tonte entière sera de
cceur avec lui et l'appuyera de sa chaude
sympalhie.

A PROPOS DE FONCTIONNARISME

(126,000 li.), 2 employés; dans les Grisons

rétnbués par l'È. C

FOOTBALL

14 h. 30

On nous communiqué au dernier moment
un passage important de l'exposé de M. Geor-
ges Lorétan sur le projet de loi conoernant
1'assurance-incendie.

« A propos 'de l'établissement cantonal, é-
ctit-il , on agite l'épouvantail du fonctionna-
tisme. »

« Or, le service intétieut des E. C. exige
dans le canton de Vaud (325,000 habitants)
7 employés; dans le canton de Neuchàtel

(124,000 h.), 3 employés. Pout le Valais
(136,000 h.), de 3 à 5 employés. Ils seront

Les agents du service extérieur seront pres-
que toujours tles membres des autorités et
des personnes craalifiées connues de la popu-
lation et dignes de sa confianee. Ils devront
ètte nommés sans distinction de paitis. Le
chef du Dépattement de l'Intérieur nous en
a donne la promesse formelle I »

wTr4>H/
Sion -Vevey I

Ce match dont le resultai aura peut-ètre
mie importance capitale pour le F. C. Sion,
se jouera dimanche le 16 novembre, dès

Après avoir gagné tous leurs matchs de
championnat suisse, les Sédunois doivent rem-
porter une dernière victoire, s'ils veulent par-
ticiper aux finales qui autont lieu avant Noél
encore. Le vainqueut de ces finales jouera
durant le deuxième tout du champ ionnat suis-
se avec les clubs de la sèrie supérieure et
un classement convenable parmi ces derniers
lui vaudra son adhésion definitive en promo-
tion pour la saison suivante. Ce nouveau sys-
tème de jeu est un essai avantageux pour les
clubs des séries inférieures, c'est pourquo i
chaque club désire profiter de ces circonstan-
ces spécialement favorables pour tenter une
ascension si difficile en temps normal.

Souhaitons au F. C. Sion que ses efforts
soient couronnés de succès et que le match
de dimanche lui permette de se qualifier
pout les finales contre Urania Sports II et
Club sportif Chènois.

%? D A N S  LES S O C I É T E S  ?<?

Classe 1905. La ràdette prévue à Bramois
pour le 16 novembre est renvoyée au 30. Le
départ est fixé à deux heures, devant le res-
taurant  de la Pianta .

Le miei! de la Vie
deuant la Raison et
deuant le cathoiicisme

par Louis SULLEROT
Professeur à l'Eoole St-Francois de Sales

de Dijon

<à?
Eu vento au bureau du journal, Fr. 4.50
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Le cinema
démoralise-t-il l'enfance

De « L'Effort cinématographique »:
La réponse à cette question mériterait une

étude approfondie, nécessitant un dèveloppe-
ment qui nous ferait sortir du cadre d'un
article de revue. Je dois donc me borner
à quelques brèves notes, laissant aux chif-
fres leur valeur intrinsèque sans y ajouter
de commentaire superflu.

On voudra bien voit ici le resultai très
condense, de constatations faites au cours
de nombteuse années d'une activité qui me
procure chaque jour l'occasion d'abotder le
sujet directement avec les intéressés eux-
mèmes, tant au cours des investigations po-
licières, qu'ultérieuiement pendant la periodo
de rééducation et de repressimi . Mes con-
clusions ont pour base une étude faite chez
nous, dans le caton de Vaud; il sera dono
logique d'en lenir compie et de ne pas gé-
néraliser, les circonstances au delà de nos
frontières n'étant pas nécessairement ce qu'el-
les sont ici .

La population du canton de Vaud, qui est
d'enviton 350.000 àmes, est en majorité agri-
cole, les citadins ne représentant guète plus
plus du tiets de l'ensemble. La ville la plus
importante a 82.000 habitants; les autres
villes ne dépasent pas 12 à 15.000. L'industrie
occupo, peut-ètre, 30.000 ouvtieis, dont
18.000 en fabti ques. Poni complète! ce ta-
bleau sommaite, ajoutons que l'instruction est
obli gatoire et epie les autorités veillent stiicte-
ment à ce crae cette obligalion soi t pattout
appliquée — de Ielle sotto quo chez nous il
n'existe pas d'illettrés, les cas patholog i ques
tésetvés.

Pour une surface de 3200 kilomètres canés
et, nous l'avons dit, une population d'enviton
350.000 àmes, on compie 43 cinématogtaphes,
répartis à raison de 28 dans les villes, et
15 dans les contrées rurales. D'où il resulto
qu'on trouve ici un cinématographe pai 4500
habitants dans les centres utbains et un pai
15.000 habitants a la campagne. 11 peut ètre
intéressant de noter cjue le canton est divise
en 388 communes, crae 24 communes ont un
ou plusieuts établissements cinématographi-
ques, tandis que les 364 autres n 'en ont point.
Il est viai que quel ques appareils itinétants
ou des sociélés locales donnent aux habitants
des régions sans cinema l' occasion, quelques
fois l'an, de voir un certain nombre de films.

Quant au chiffre annuel de teprésentations
cinématographi ques, il est de 10.500 poni
l'ensemble des salles, dans les villes tandis
crae ce chiffre tombe à 1500 environ pour les
autres.

Le 30 o/o des jeunes délinquants inteirogés
— ils sont environ 150 — n 'étaient jamais
allés au cinématographe, tandis que le 70 o/o
avaient vu plusieurs , quelques-un s mème de
nombreux films. Fait curieux, c'est parmi
ceux pour lesquels le cinema était totalement
incornili que nous avons trouve les cas les
plus graves (vois très importants , actes dè-
li ctueux répétés , etc). Nous n'indiquons ce
détail , crai a tout de mème sa valeur, que
par souci d' objectivité. et nous ne pensons
pas qu'il faille attribuet une importance pat-
ticulière à ce que nous croyons ètre une
coi'ncidence toute fortuite.

Poussant plus ayant nos investigations,
nous avons cherche à déterminer la nature
des spectacles cinématographiques auxquels
ces enfants avaient assistè . Alors que le 6 °/o

EMIGBAHTS
JOHAN BOJER

quand nous avons conduit seize chevaux pout
le collège, et où le ménéttiei, à cbeval en
tète, soufflait dans une clarinetto?

Finalement, Bergitta s'en va tout autre qu'
elle n'est venue : sa scout mei un manteau
et l'accompagne un peu.

Un jour , Else attive en volture devant la
porte de Morten. N' est-ce pas, crae les che-
vaux et la volture sont beaux ? C'est comme
ca dans ce pays : on ne s'en rend pas compie
encore, et on est déjà des bourgeois. Ber-
gitta est chez elle , peut-ètre de nouveau un
peu triste , mais auprès d'Else on serit un si
grand calme qu 'on a houle de parici de oe
cpii est mauvais en ce monde. Elle s'assied
sans òtei son chapeau et déboutonne -seu-
lement un peu son manteau , car elle ne fera
qu'une coorte visite. Elle tacente qu'Ola a
fait  en ville sa première conférence : cola a
marche incroyablemcn t bien ; ce sera encore
mieux quand il sera un peu exercé. Et sais-
tu, Berg itta?... il est rentré un jour à la mai-
son avec un p iano, rien cpie ca! C'était pour
la remercier de ce qu elle ne l'avait jamais
gronde quand il était saoul, autrefois. Les
doi gts , malheureusement, ne sont plus en état
de jouei: le travail de la praitie, à la longue,
les a rendus gourds. Du moins peut-elle ap-
ptendre à ses filles le peu qu 'elle sait.

— Et puis , Berg itta , j'ai à te faire une pro-
position imp ortante. Veux-tu, avec la femme
du piètre et moi , former un comité? Nous
voulons organiser une souscription pout un
hòp ital noivégien. Berg itta éclate de rire :

— Nous nous mettrions , nous , les femmes,
à bàtir un hospice?

L'autre tépond:
— lei , en Amérique, ce sont toujours les

femmes qui s'occupent de ces choses-là. Tu
devrais y prendre part.

Et Bergitta prend part.

Un mat in , une surprise : l'instituteur Jo est
en tournée d'adien . Il s'en va? C'est bien ca.
Il part en voyage. — Au vieux pays ? Cette
idée n 'obtien l de lui qu 'un riie mépiisant.
Alors , oiì l'instituteur .Io veut-il donc . allei?

— Oh! ce sera en bien des endroits. Al-
lons, allieti, bonnes gens. Et merci pour le
temps passe ensemble.

Ce fut seulement chez Morten Kvidal qu 'il aventures. Nos fortunes ont été différentes.
s'expliqua. . . Merci quand mème, et bonne chance.
- Ecoute , Morten Kvidal : Erik Foss a cu - L'instituteur Berg partii donc, et ses vieux

bien cles tèves giandioses, une école supé- camarades furent à la station et agitèrent
tieuie pour la ville de Niclaios, une catlié- 1
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maintenant dans nos écoles. Nous avons, au
couis de notie histoire, ctéé des Etats en
lrlancle, en Ecosse, en Normandie pai des
expéditions de pitates. On a inseri i les expé-
ditions de pitates aux programmes de ren-
sei gnement. C' est parfait. Mais ici ? La Nor-
mandie nouvelle d'ici , dont nous serons sans
doute bien fiers un joui, nous ne l'avons pas
eue pai le fer et le feu, mais par la bèche
et la p ioebe. La guerre que nous avons me-
née coni re la p laine inculte, contre les incon-
dies de la piaiiie, la solitude , les hivers , la
séchetesse, Ja misere, les sauterelles... n'a-
l-elle pas eu ses hétos? Ne vaut-il pas la
peine d' en gatdet le souvenir pour la pos-
térité? Ecoute, Morten Kvidal ! C' est un rate
qui est devant toi , mais il va tout de mème
accomphr un petit exploit. Il va parcourir les
Etats de l' est à l'ouest, et reeueillir les élé-
nients de notte histoire , depuis Leif Eriksceu
jusqu 'à nos jours. Il ira causer avec les vieux
pionniets et il écrira ce qu 'ils ont su faire
depuis leur arrivée. As-tu entendu parler de
Kleng Perseli ? 11 citculait à pieci à travers les
Etats, il y a quatre-vingts ans, et il a fonde
tiente-six colonies : un jour, il était assis sous
un atbte à l' endroi t où se ttouve maintenant
Chicago ; un métis attiva, crai voulait lui ven-
elte cent actes de tetre piécisémont là s'il
consentait à échanger ses vètements et don-
net sa pipe. Kleng réfléchit: il était propre;
il craignait epie l'autre n 'eùt de la vermine
sur lui. Aujourd 'hui le sol ainsi offerì a plus
de valeur cpie celili de toute la Norvè ge...
Oui , oui , tu peux scurire. L'instituteur Jo va
ressembler des renseignements pour l'univer-
sité qui existeta un jour ici , dans la ville de
Nidatos. Ce seta une nouvelle Edda , où il
ne seta pas question de vengeance et de
mcuitres, mais 'de patience et de travail...
Et maintenant , adieu ! Nous sommes arrivés
ensemble. Nous avons passe par bien des

**
Et voici qu'un dimanche la cloche de Tégli-

se sonile longtemps au-dessus de la plaine,
comme pour une grande fète ; cette fois c'est
Per Fcell le jeune qui l'a mise en btanlo, et
sur tous les chemins se presse une foule
excep tionnelle: est-ce clone I'évèque, qui est
de passage chez lui , et qui va prècher pour
ses vieilles connaissances; il y a beau temps
qu 'il a tonnine ses études à Saint-Louis, et
il a déj à une église et une paroisse à l'Est
quel que part en Iowa.

Ceci n'est pas un jour ordinaire pout Katen
et Kal , et, apiès tout ce qu'oiit coùté, en pou-
les et en cochons , tant d'années d'étutles,
c'est bon d'avoit Oluf chez soi et de le voir
de nouveau circuler dans la maison, en viai
prètte , avec de la barbe sur les Jones et des
lunettes sur le nez. Ab , comme le temps
passe!

Oluf est. enr.hn.nté d'ètre de nouveau avec
ses paients et ses fiètes et soeurs. La pen-
etrile de Skatet bat et rappelle les jouts an-
ciens, Karen n 'oso pas raconter qu 'elle sur-
saute parfois , lorsque l'heure sonne, et pense
à Ebbe, qui va peut-ètre revenir. Des souve-
nirs ? Les enfants parlent de Tenterremenl
du chat dans les rochers, le jour du départ ,
des airelles et des camarines qu'ils y cueil-
laient , et de la gelinotte cpii avai t volé pai là,
un hivet. Oluf a peut-ètte pensé à tout cela
plus que les autres, lui qui a tant vécu isole.

— Et toi , tu as grisonné. Et toi mère, tu
dois avoir besoin de te teposet?

— Siti est maintenant une petite demoiselle
qui va chez le piètre et appronti à jouei du
piano; ce n'est pas Kal qui l'a voulu, c'est
Katen , cornine d'habitude. Et Paulina attive
de sa petite feime, et son fière, le piètre, lui
serre les deux mains et dit qu'elle est une
brave fille.

Les gens, sur la route, se demandenl à
quelle tendance Oluf peut bien appartenir.
La lutte religieuse est venue jusqu 'ici , Peter
Skaarnes s'est charge de l'y amener. Oluf ap-
partient-il à tei ou tei synode, et quelle est sa
position au sujet de la prédestination ? Aujour-
d'hui on sera fixé.

Le voilà qui vient par la plaine avec son
fière. Andreas écrit maintenant son nom An-
drew; il est plus giand et plus fott que le
piètre, c'est un gros boulot aux moustaches
blondes et aux cheveux bouclés sous sa cas-
quette piate. En ce moment mème il Tacente
à son fière, en confidence, qu'il guette l'oc-
casion pout gtoupei tous les « farmers » d'a-
lentour et lem faire construire un « eleva-
to! » à eux pout le fioment, afin qu'ils se
rendent indépendants des spéculateuis et puis-
sent ventile au moment le plus favorabte . Le
piètre le regarde, et trouve qu'il aurait bien
pu altendre et lui parler de ca une autre fois.

Derrière eux marchent les deux soeurs, Pau-
lina grande et massive, avec un foulard sur
la tète et de gros souliers, Siri en chapeau,
une ombrelle à la main. Viennent ensuite le
pete et la mète, deux vieux de la ptairie
dans leurs plus beaux habits. Mais bien qu'
Oluf porte sa robe et son collet dans une va-
lise, ils ont refusé d'aller avec lui : un prétre
est un prètre, et il a beau ètre leur fils, oe
serait trop d' aller còte à còte avec lui . El
lorsqu 'ils entrent dans Téglise, Kal laisse les
autres s'avancer jus qu'au premier banc, oU
Oluf les a priés de prendre place; lui-mème se
fannie dans , le dernier, car, songez donc... si
c;a allait mal tourner , si ce benèt n'allait dire
que des bètises!... href , il était plus sur de
ìi 'ètre pas loin de la potte.

Mais il est fori touché de voit cra'il y a tant
de monde, bien que ce ne soit qu'Oluf qui
doit pièchet aujourd 'hui .Voici le potentat lui-
mème, Morten , dont les cheveux et la barbe
grisonnent; Bergitta et Anne l'accompagnent.
Elles viennent toujours à Téglise ensemble,
ces deux-là, et elles s'babillent à peu près da
mème : est-ce qu'elles voudtaient se figurar
qu 'elles sont toujouis à Ramsceya chez leurs
parents , et que leurs robes et manteaux sont
de la mème étoffe ? Elles s'asseyent du coté
des femmes.

(A suivre)

C'était poni lui comme la coup lire d' un
lien ombilical , non, il ne pouvait pas. Qu 'on
attende un peu; il rentrera chez lui un jour ,
mais il faut d'abord qu'il achève eertains
travaux... La conséquence est ce qu'elle doit
ètte. Les jeunes frères et sceuis ne se sont
pas résignés à cultiver la feime sans ètre
sùts qu 'elle leur appartiendra: ils devaient
chercher à s'établir , ils sont venus ici. Un
beau jour , les voilà devant Moiten crai doit
s'occupei d'eux comme il a fait de leurs aì-
nés. Mais qu'est-ce qu'ils tacontent? Que la
mère s'est vue obli gée de vendre la ferme
à des gens tout à fait inconnus, afin de pou-
voir assurer son existence pendant sa vieil-
lesse... Morten est devenu tout pale. Et de-
puis lots, il a encote plus d'affaites en train ;
il dit qu'il veut aller là-bas et rachetet la
ferme; seulement, il a d'abord quelques opé-
tations à terminer. Et il parie anglais et nor-
végien dans son sommeil, il salde la grande
et libre Amérique, et naturellement il cause
avec sa mère de retout à Kvidal. Mais y
rentrer vraiment? Oh non , il est ici à l' at-
taché, de plus en plus, et c'est pire chaque
année...

Ainsi se lamento Bergitta. Anne sait ce cra 'il
fau t à sa scenr. Elle la distrati en la ques-
tionnant sur ce qui s'est passe parmi la jeu-
nesse du canton après son propre départ.
Elle la ramène à raconter ineléfiniment, à dè-
dite des gens et des scènes, à se le ver et
les fi gnrer , si bien epie Berg itta f ini t  par
scurire et mème rire. Te rappelles-tu celle-
la? Et les gens de telle et Ielle ferme? Te
rappelles-tu celui-ci? Et la noce de Langmo.

d'entre eux n 'avaient gardé aucun souvenir
précis des films vus, le 48 o/o n'avaient vu
que de bons films, n 'ayant exercé sur eux
aucune mauvaise influence. (Il s'agit de do-
documenlaites instiuctifs, de comiques ou de
contes de fées.) Pai contro, le 16 o/0 avaient
eu l'occasion d'assistei à des films de mau-
vais goùt, dépoutvus de catactèie moral,
craelques-uns pouvant mème ètre considérés
comme immoraux pout de jeunes spectateuts.
Ces film ne pouvaient avoii cra'une mauvaise
influence sui des esptits non encore formés.

Nous avons cherche enfi n quel ròle le ciné-
matograp he pouvait avoir joué quant au de-
gré de perversimi atteint pai cette jeunesse
et dans quelle proportion il entrait , soit di-
rectement, soit indirectement, comme cause
determinante de la commission d' actes dé-
lictueux . Les voleurs ont consti lue pour nous
un champ d'activité particulièrement intéres-
sant ; ils tepiésenlent l'immense majorité de
l'enfance ciiminelle (de 80 à 90 o/o). Si nous
avons ttouvé un tiets d'entre eux ayant volé
pour pouvoir s'offrir le cinema, à còlè d'au-
tres divertissements, les deux tiets se soni
emparés du bien d'autrui pout se procuiei
des ftiandises (bonbons, caramels, chocolats)
ou cles cigaiettes. Aucun n 'a volé exclusi-
vement pour aller au cinema.

Dans un seul cas, un petit cambrioleui
s'est inspité d'une scène de cinématogiaphe
et y a puisé des éléments propres à lui servii
dans Taccomp lissement de ses méfaits. c

Quant à ceux ayant assistè à la presenta-
noli de mauvais films, il s'agit poni la plu-
pait d'éléments se teciutant parmi les plus
taiés. Élevés dans des condi tions morales
déploiables, ayant eu de mauvais exemples
à la maison, liviés à eux-mèmes, sans sut-
veillance — c'est d'ailleuts le motif pour
lequel il ont pu fre quente! le cinema sans
conttòle — fiéquentant de mauvaises com-
pagnies , lisant et relisant de mauvais livtes
— citculant nombreux sous le manteau —
ils constituaient le bouillon de culture le plus
favorable à Téclosion d'actes róprimés par
la morale òu pai le code.

Pout eux, le cinématogiap he n 'a joué là,
d'une facon generale, qu'un ròle tout à fait
secondaire.

Poursuivant notte enquète, nous nous som-
mes également informe auprès cles jeunes
filles , de celles dont nous avons à nous oc-
cuper, soit administrativement (prestituées,
etc, soit penatemeli!. (Dans le canton de
Vaud , la prostitution n 'est pas punissable,
alots cpie les oodes pénaux d' autres can-
tons suisses qualifient cet acte de délit et
le téptiment comme tei.)

La criminalité féminine est extrèmement
restreinte chez nous ; nous avons donc cru
devoir étendre nos investi gations au delà des
limi tes pénales que nous avons appli quées
aux jeunes gens. C'est ainsi que l'ensemble
compotte , à coté de mineuies inculpées d'ac-
tes délictueux ou oondamnées en taison de
délits , des mineuies qui ont fait l'objet d'en-
quètes en vue d'inteinemeiit, de placement
hors clu milieu familial ou d'autres mesures
admimstratives, pout mauvaise condente, va-
gabondage , refus op iniàtre d'obéissance etc.

Nous n 'avons 'ttouvé qu'un nombre extrè^
moment restreint de cas imputables direc-
tement ou indirectement au cinématographe.
Le pourcentage est encore beaucoup meindre
que chez les garcons et les jeunes gens.

Les causes généiales de la eliminali té ou
de Timmotalité sont les mémes pout les deux
sexes; les causes spéciales, pout oe qui con-
cerne le sexe féminin , sont à rechercher es-
sentiellement, à notte epoque, dans la paresse,
dans la techerche de la vie facile , l'amour du

luxe — et, pour cela, point n 'est besoin de
cinema. Les exemples se trouvent partout
et constamment: à l'école déjà, dans la rue,
dans les transports publics, etc. Ajoutons à
cette énumétation, la frequenta tion du dan-
cing, ce rendez-vous moderne du dévergon-
dage, qui conduit presque infailliblement nos
jeunes filles aux pires abus.

**
Concluons ce bien imparfait exposé. Nous

Taurions voulu plus compiei, plus fouillé —
le temps nous manque pour cela — mais il
nous paraìt toutefois teiiiplii son but en fai-
sant ressortir , à l'aide de constatations de
faits , les grandes li gnes de ce pioblème d'ac-
tualité .

Les répercussions du cinématogiaphe sui
la criminalité enfantine ne sont cortes pas
aussi gtaves cpie eertains l'affirment — pas
partout en lout cas — et nous pensons que
notte elude en a apporté la pteuve. La pei-
version du caractère chez les jeunes a des
causes noinbteuses; nous en avons cité quel-
ques-unes. Le cinématogiaphe y a sa pati
également, c'est incontestable, mais elle n'est
pas telle que certaint esptits ptévenus esti-
ment devoir lui attribuet. Vouloit le leucite
tesponsable directement ou indirectement
d'une reetùdescence de la criminalité enfan-
tine, si tant est qu'elle existe, c'est consacro!
une injustice tout simplement.

11 n 'en teste pas moins que là, cornine
ailleurs, une amélioiation est certainement
possible. Nous ne sommes pas de ceux qui
cioient que poni relevei le niveau de la
moralité, il suffi t de mesures législatives tes-
trietùves, et que, pour ce qui concerne plus
spécialement le cinématographe, une régle-
mentation ri gide, cpii se manifesterait à coups
d'interdictions ou de restiictions, puisse ètre
operante. En revaiiche, nous sommen con-
vaincus epie les autorités responsables doi-
vent intervenir sans faiblesse pour suppléer,
le cas échéant , à la carence des directeurs de
salles inconscients , et qu'elles doivent pout-
suivte inlassablement le but à atteindre : ra-
nienei à cles proportions aussi léduites que
possible les dangeis du cinema, lorsque celui-
ci en présente. " Robert JAQUILLARD.
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Un bélier comme temoni au tribunal

Les joutnaux rhénans relatent un cas de
juiidiction peu oidinaite dans lequel un be-
lici decida du j ugement. Un prop riétaire de
moutons, ayant constate la disparition de
quinze animaux, entrepiit immédiatement des
recherches et réussit à découvrii son bien
chez un boucher de Coblence avant trae les
moutons n'eussent passe à Tabattoii. On re-
ttouva le vendeui , qui nia avoir volé les mou-
tons, el le propriétaire saisit les tribunaux.
Tout paraissait se gàler devant le manqne de
preuves lorsque ie piopriétaire déclara aux
juges que Je bélier s'appelait « Klaeschen »
et que, hostile à lout le monde, il avait tou-
jours manifeste un attachement paiticuliei
poni le berger qui l'avait élevé. Le tribunal
decida de faire Tépreuve: on làcha les mou-
tons dans la coni du tribunal et plusieurs
personnes essayètent d'appelet le bélier, epii
ne bougea pas. Mais au premici appel dn
berger , il attiva au galop, suivi des moutons,
tourna aufcour de son maitre retiouvé et lui
manifesta sa joie en lui léchant les mains.

Les juges leconnurent ce témoignage suffi-
sani pout piouver la propriété du petit trou-
peau , qui fui lestitué au propriétaire. Le be-
lici fit  en méme temps condannici celili qui
l' avait détobé.
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Heureux Esquimaux!

Les Esquimaux, à qui la vie est rude pour-
tant, sont mi des peuples les plus doux et
les plus paisibles de la terre, sinon celui de
tous qui entend le mieux ses devoirs envers
son prochàin. Il est extrèmement rare, et
peut-ètre sans exempie, qu 'une de leuis tri-
bus en vienne aux mains avec une autre. Sans
doule y a-t-il chez eux comme ailleurs pré-
textes à chicanes et à conflits. Mais tout se
rè gie à Tamiable et comme en famille. Au fait
chaque clan n 'est qu'une grande famille pa-
tiiaiclialement soumise à l'autorité d'un vieil-
laid , doni Texpéiience et la sagesse sont avé-
tées. Ce n 'est pas un chef à proprement par-
ici , mais bien plutòt mi conseiller et un
arbitro auquel on peut avoii tecouts en toute
confianee. On peut ètre sur qu 'il n'éprouvera
pas le besoin de diviser pour régner et que
toutes ses décisions lui seront dictées pai un
esprit de justice et d'impaitialité envers les
parties en cause. Les us et coutumes de la
tribù doivent toujours ètre scrupuleusement
obseivés, et ses traditions ont force de loi.
Qui les transgresse et fait l'objet d' une plainte
ne samait échapper à la vindicte publi que.
On se contente d'ailleuts généralement d'une
mise à l'index. Chez un peuple dont l'esprit
de solidarité est aussi fort que nécessaire,
les effets d'une telle niesure suffisent géné-
ralemen t à prevenir tonte recidive. On ne peut
aller seul à la chasse au morse ou au bceuf
musqué. C'est donc la lamine, le froid , la
mort pour le baimi.

La prière d'une reme
Qu 'a domande à Saint-Francois d'Assise la

petite princesse de Savoie ? écrit M. Camille
Aymatcl dans la « Liberté »:

Nul ne Ta su. Mais la dévotion de la prin-
cesse Giovanna peni Saint-Francois d'Assise
petmet de le devinet.

Beine, elle est partie pour sa patrie nou-
velle: la Bulgarie... Là-bas, des forces nou-
veiles fermentent... Les unes poussent à la
revolution, les autres à la gliene de revaiiche
un peup le couiageux, dui à lui-mème et aux
autres, laborieux, econome...

Le parti agiaiien n 'a pas, ne peut pas pai-
donnei à ses adversaiies la mort trag ique de
son chef Stambouliski , saisi vivant, alors cpie,
chef du gouvernement, il avait été visitei ses
tettes , atrocement torture et mis à mort. La
baine couve. L'assassinai appello l'assassinai.

Verta-t-elle clone, la elouce reine cpii voulut
ceindte sa couronne à Assise, les luttes civi-
les, plus implacables, plus féioces que les
autres ?

« Les droits de l'animai »

L' « Intiansigeant » éctit cpie la cruauté en-
vers l' animai est une chose degradante:

Si , pour m'amuset , je cassais la patte d'un
chat, si j' anachais les ailes d'une monche,
si je torclais le tire-bouchon d'un cochon , il
me faudrait constater que je suis infétieut au
chat , à la monche et au cochon, puiscpie je
leur donnerais la noblesse des victimès et
que je tomberais dans la sotte bassesse des
bourieaux pai plaisit.

Une « déclaration cles droits de l'animai »
ne serait clone pas la manifestation d'une sen-
si bleiie ridicule, mais une loi donnée à l'hom-
nie pout l'empècher de se dégraclei devant
la bète.

Les articles publiós sous oette nibriqiae
a'engagent pas la rédaction

Au Capitole sonore
(Comm.) Cette semaine au Capitole sonore:

une des couséquences du grand drarne mon-
dial : « La Belle exilée ».

La jalousie est mauvaise conseillère... L'hé-
roi'ne de la « Belle exilée » est torturée in-
justement par la jalousie aveugle d'un mari
qu 'elle adoro. L'àme slave passionnée et nos-
tal gique nous est révélée dans ce beau film
« La Belle exilée ».

Une jolie princesse adulée, courtisée, qui
devient mannequin et crai finalement est obli-
gée de se faire servante dans un restaurant
russe... « La Belle exilée ».

Au son clu balalaika, un ex-valet retrouve
ses anciens maìtres déchus, misérables... « La
Belle exilée ».

L'amour triomphe toujours... Billie Dove,
doni la beauté et la gràce vous tiennen t sous
le charme prouve une fois de plus la vérité
de cet axiome...

Des émotions... Vous en éprouvez depuis
le début jusqu 'à la fin du film ; pas une scène
curi ne fasse vlbrer votre sensìbilité...

Giandeui et décadence... c'est Timpression
que tout le monde tessent en voyant ce beau
film. Un prince qui, léduit à la misere, se
voit obligé de servir dans un milieu infame,
vous fait songer à la fiagilité du bonheur ici-
bas...

Au Cinema Lux
L'histoire authenti que de la « Pa'iva », qui,

par sa beauté et sa suprème élégance, s'était
élevée du bai musette à la royauté de la so-
ciété mondaine et dissipée du second empire,
nous est contèe en une suite d'images somp-
tueuses, ìendues plus éclatantes par le jeu
de Lupe Velez Espagnole, vibrante et pas-
sionnée, cpii, dans le ròle de la Pa'iva se ré-
vèle artiste exquise et danseuse incompa-
rable.

Mais si la belle aitiste a tiouvé dans ce
film à glande mise en scène son plus beau
iòle, il serait pouitant injuste de passet sous
silence la brillante interprétation de William
Boyd, — le beau jeune premici déjà admiró
dans « Le Batelier de la Volga » —, qui
camp e un conte Atnim plein de noblesse et
de douloureuse abnégation.

La direction du Lux est heuteuse de pou-
voir celle semaine satisfaire les plus difficiles
en inscrivali! à son ptogtamme ce pur joyau
de finesse et de goùt qu'est « Le Lys du Fau-
bourg » (La Pa'iva).

Il est rappelé que pendant les Missions, les
séances du soir commenceront à 20 li. 50,
avec les àctualités.
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Dans la galerie des personnages dangereux

de la route, le motocycliste tient une des
meilleures places. Il y a, en effet, trop de
motocyclistes s'en allant à mie allure folle,
avec cette aggravatimi cra'ils trameni derrière
eux une et souvent deux personnes dans une
position assez dangeieuse.

Le nouveau règlement de la route, édieté
ces temps derniers en Angleterre, contieni de
sages prescriptions à leur égareì. Entro au-
tres choses, il est interdit de transporter plus
d'une personne à l'anière d'une motocyclette,
encore ce passager ne doit-il pas ètre un en-
fant et doit-il se lenir à califourchon et non
en amazone.




